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Notre société traverse depuis plusieurs décennies une crise environnementale majeure et largement re-
connue. Face à cette situation, une adaptation des modes de vie aux enjeux de durabilité est souvent ad-
mise comme nécessaire, en particulier des modes de vie occidentaux. Malgré une acceptation de cette
nécessité par une majorité de la population – 54 % des Suisses estiment que le changement climatique
est une bonne raison pour remettre leur style de vie en question (Schaub & gfs-zürich, 2018) – force est
de constater que les changements de modes de vie allant vers plus de durabilité sont encore rares. Et si
une quasi unanimité existe aujourd’hui chez les partis politiques pour soutenir un développement durable,
elle reste très consensuelle et ne s’assortit aucunement d’une volonté claire de dépasser le système capita -
liste-consumériste. L’économie et l’emploi restent des thématiques primant sur l’urgence climatique, et la
réduction nécessaire des flux de ressources peine à se matérialiser dans une société basée sur la crois -
sance de son économie, qui repose nécessairement sur une base matérielle. De manière opposée à ces
lentes évolutions au niveau sociétal, certains font le choix d’une transition brusque au niveau individuel, ex-
périmentant à leur échelle de nouveaux modes de vie durables. Le domaine du logement étant l’un des
domaines de la vie le plus consommateur en ressources (Kaenzig & Jolliet, 2006), ce travail s’est intéressé
aux personnes ayant fait le choix volontaire de changer leur habitat pour un habitat déconnecté des ré-
seaux fournissant les flux de matière ou d’énergie principaux de nos habitations : l’eau, l’électricité, la cha-
leur et/ou l’évacuation des eaux usées. Ces habitations déconnectées sont appelées off the grid dans les
pays anglo-saxons, terme qui a été retenu dans ce travail.

Plutôt que de se questionner de manière comparative sur les techniques utilisées ou de tenter une étude
quantitative des résultats obtenus en termes d’efficience énergétique, domaines dans lesquels la littérature
est conséquente mais dont il est difficile d’estimer à quelle point la connaissance influe sur les choix indi-
viduels, ce travail se penche sur les motivations profondes et les valeurs défendues par des individus
ayant effectué ce changement individuel de mode de vie. En faisant ce choix, ces individus se retrouvent
confrontés à la nécessité de prendre en charge l’accès à ces besoins fondamentaux à l’aide de technolo-
gies et d’installations qu’ils gèrent et maîtrisent eux-mêmes. De longs entretiens ont été réalisés, qui ont
permis d’introduire un panorama des valeurs (Fig. 1) basé sur l’analyse subjective détaillée des entretiens
semi-directifs réalisés. Cet outil, déployé ici sur un échantillon de sept personnes (rencontrées lors de
cinq entretiens), permet de donner une image claire des valeurs motivant le changement de mode de vie
sur l’échantillon étudié. Le choix de vivre off the grid étant un choix technique, j’ai tenté de déterminer s’il
s’agissait également d’un choix découlant de convictions écologiques ou ayant des origines idéologiques
diverses non nécessairement liées à l’écologie. Dans l’échantillon étudié, il s’est avéré que des motivations
écologiques précèdent les choix de vie off the grid, bien qu’elles soient associées à d’autres motivations,
notamment économiques et de recherche d’autonomie. 



Le panorama des valeurs se présente sur huit axes : la sobriété, l’anticonsumérisme, l’autonomie, le senti-
ment d’être partie prenante de la nature, l’environnementalisme, l’engagement, l’exemplarité et  l’amour
pour son prochain ou sentiment de devoir envers l’espèce humaine. Parmi ces huit valeurs, deux se sont
révélées déterminantes : l’anticonsumérisme et l’autonomie. Les valeurs d’environnementalisme, d’amour
pour son prochain et une forme de biocentrisme (être partie prenante de la nature) sont également large-
ment partagées au sein de l’échantillon étudié. La valeur d’exemplarité ne semble par contre guère cen-
trale chez la majorité des personnes rencontrées. Les études de Vannini et Taggart (2016 ; 2013, 2014,
2015) montrent des résultats remarquablement similaires dans le contexte canadien. Ces résultats remettent
en question le paradigme généralement admis dans les politiques environnementales qui visent le plus
souvent à responsabiliser les individus pour que leur consommation devienne exemplaire. Si les per -
sonnes ayant adopté des modes de vie durables – donc probablement parmi les plus réceptives à ces
politiques – sont anticonsuméristes et ne visent pas l’exemplarité, il est peu probable que ces politiques
amènent des résultats probants.

Il est également ressorti des entretiens que le fait d’être off the grid, et d’être contraint de maîtriser et de
gérer par soi-même tant l’alimentation en eau et en électricité que l’élimination ou la valorisation des divers
déchets amène une conscience importante de l’impact de ses actions, de ses choix et de sa présence sur
l’environnement. La généralisation d’une telle prise de conscience apparaît souhaitable pour favoriser le
changement rapide et volontaire des modes de vie occidentaux aujourd’hui nécessaire, et une approche
des politiques environnementales allant dans le sens de l’expérimentation et de la conscience de ses
propres impacts semble être à même d’y participer.

Figure 1: Superposition des panoramas des valeurs des personnes 
rencontrées 
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